
S i la Commune est par essence un mouvement collectif,
certains communards sont passés à la postérité, de par 

leur charisme, leur action ou leurs écrits.

FIGURESDE

EUGÈNE VARLIN (1839–1871)
Ouvrier relieur, il se lance dans le combat
social et adhère à l’Internationale.
Poursuivi par la police de Napoléon III, 
il s’exile en Belgique et revient en France
lors de la chute du Second Empire pour 
commander un bataillon de la Garde 
nationale. Élu à la Commune, il s’occupe 
des questions de finances et de 
ravitaillement. Après s’être battu sur 
les barricades lors de la Semaine 
sanglante, il est arrêté et assassiné. 

LÉO FRANKEL (1844–18965)
Né à Budapest, il est emprisonné à vingt
ans pour ses idées socialistes puis s’exile 
à Londres où il se lie avec Karl Marx. 
Il s’installe ensuite à Lyon où il fonde 
une section de l’Internationale avant 
de participer à la Commune de Paris. 
Élu, il fait fonction de ministre du Travail.
Blessé sur les barricades, il parvient à 
s’enfuir en Angleterre tandis que la justice
versaillaise le condamne à mort par 
contumace.

LOUISE MICHEL (1830–1905)
Institutrice, écrivain, franc-maçonne 
et militante anarchiste, elle milite dans 
l’opposition républicaine avant de 
participer activement à la Commune. Après
la 
répression, elle sera déportée en Nouvelle-
Calédonie. Elle a laissé une œuvre littéraire
importante composée de discours, de 
poèmes et de romans, ainsi qu’un récit 
intitulé La Commune, histoire et souvenirs.

ELISABETH DMITRIEFF
(1851–1918) 
Issue de la noblesse russe, elle épouse 
les idées socialistes, quitte son pays,
participe à la première Internationale. 
A Londres, elle rencontre Marx qui l’envoie
à Paris. Pendant la Commune, elle anime
l’Union des femmes pour la défense de Paris,
organise les secours aux blessés et participe
à des projets sur le travail des femmes. Lors
de la Semaine sanglante, elle est blessée en
combattant sur les barricades puis s’enfuit
en Russie pour échapper à la répression. 

CHARLES DELESCLUZE 
(1809–1871)
Journaliste républicain et 
socialiste, il combat la monarchie 
sous Louis-Philippe et Charles X 
puis le régime de Napoléon III, 
ce qui lui vaut d’être incarcéré 
à plusieurs reprises. Après la chute 
du Second Empire, il est élu député 
mais démissionne de l’Assemblée 
pour participer à la Commune 
dont il devient un élu. Il meurt 
sur les barricades lors de 
la Semaine sanglante.

EDOUARD VAILLANT
(1840–1915)
Ingénieur, médecin et militant
blanquiste, il est l’un des 
signataires de la fameuse
«Affiche rouge». Membre du
Comité central de la Garde
nationale puis élu de la
Commune, il s’intéresse 
particulièrement aux questions
d’enseignement et de culture.
Après la chute de la Commune, 
il s’enfuit en Angleterre dont 
il reviendra par la suite pour
mener une brillante carrière
politique dans les rangs 
socialistes. 


